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EFFET ANTIBIOTIQUE POTENTIEL DE L'EAU DU BASSIN 
DE CHASSE D'OSTENDE - 1973. 
C. JOIRIS (avec l'aide technique de A. De Bock-Fonck) 
Laboratorium voor Ekologie en Systematiek 
VRIJE UNIVERSITEIT BRUSSEL 
Les résultats obtenus en 1973 sur l'effet antib ~ ' · 
tique de l'eau du bassin de chasse d'Ostende vis-à-vis d 'E . Ll ~ i 
sont présentés sous forme résum6e dans ce rapport . Les détai~ r 
expérimentaux restent bien sQr à la disposition des personnes 
intéressées. 
I. Cycle annuel 
Chaque expérience comporte au moins une cinétique ~é 2l~~ée 
avec de l 'eat1 fraîche non traitée : les valeuJ~s de J .. a.t f . ~ ncP 
et de t 50 obtenus se trouvent dans le tableau I . 
Les témoins r6alis6s avec de l'eau stérilisée par autor lavafe 
et testée à 1 'ot,s curi té, ont ép;a.lemcnt é t6 systématiqu, ment 
suivis; aucun ~ffet 0ntibiotiquc! siznificatif ~ 'y~ ~ ~~ais 
été décel~ . Les t6~oins r6alis~~ avec la n0~8 eau s+~~ile, 
mais ex.oosés à l c1 :.1.i0iÈ'.r' (2 , pa.J"l co r1 tI'e, rric·ritrcnt tantôt une 
dispari tian des E. co} i (-~:-- i5s u 1 -L1t~ noi-(~, + dar~s le tableau I), 
tantôt un maintien de cette population, voire un e 16g~re crois-
sance; Cri'! ::-;ul tats rr"J t 6 s -) , tantôt enfin, un comportement inter-
r1 < ,~~1ic é~ oi:: 1 -_ :' ; F. (' :; J ·: d ü ninu.cnt un pe u, puis repoussent à 
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à leur niveau initial (résultats notés+). 
Une troisième série d'expériences consiste à "réensemencer"·l' 
eau stérilisée par de l'eau fraîche, à raison de 1/10 et 1/1.000 
d'eau fraiche. Le ré sultat généra lement obtenu est celui d'un 
effet antibiotique dont le t 50 est comparable à celui de l'eau 
fraîche, mais la latence nettement allongée (figure 1); ce ty-
pe de résultat est noté + dans le tableau I (le résultat noté -
signifie que les courbes d'effet antibiotique sont comparables dan 
l'eau fraîche et l'eau fraiche 1/10). 
L'utilisation de tels témoins, indépendamment de 1 1 
interprétation qui peut en être donnée, permet en tout cas de 
discerner diverses périodes dans l'année, correspondant vraisem-
blablement à des m~canisrnes différents de l'effet antibiotique 
(voir plus loin). Par exemple, en se basant sur les témoins 
stériles exposés à la lumi~re, on peut à partir du 12.02.1973, 
discerner 4 grandes périodes : jusqu'au 14.03; du 16.03 au 02.05, 
du 10.05 au 06.06; du 14.06 au 09.08. 
II. Variations au cours d'un cycle de 24 heures 
Les 7 mesures d'effet antibiotique réalisées au cours d'un cycle 
de 24 heures (tableau II) ne reflètent aucune variation marquée 
ni de la latence, ni du t 50 : elles servent ainsi à montrer que 
la reproductibilité de la méthode est satisfaisante. 
III. Effet de la températur~ 
Comme il fallait s'y attendre, la température a un effet marqué 
sur les cinétiques d'effet antibiotique (tableau III). Cet ef-
fet semble surtout influencer la latence, moins le t 50 . 
Il est donc clair que la température peut,en partie du moins, 
expliquer les variations saisonnières d'effet antibiotique mis en 
évidence in situ, à partir des comptages qes bactéries de la 
pollution (voir notre rapport de synthèse 1972). 
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IV. Comparaison entre des valeurs obtenues ln situ et ln vitro 
Lorsque le bassin de chasse vient d'être rempli avec de l'eau 
pollufe du port d'Ostende ~ forte contamination par les bac-
t~ries coliformes, il est possible de suivre au cours du temps 
la dispariticn de ces bact6ries de l'eau. 
Une telle situation ne s'est pas pr&sehtée souvent en 1973, 
pour deux types principaux de raisons 
- d'une part, l'eau qui entre dans le bassin ne contient pas 
toujours assez de bact6ries coliformes pour que leur nombre 
puisse être suivi par nos techniques de comptage~ 
- d'autre part, si les ouvertures des écluses ont ét6 tr~s 
fréquentes en 1973, 2u point de saboter une grande partie 
de notre travail, elles -· -- , 1. ont gen8raLement ieu ;:;ans que nous 
en soyons pr&venus. De sorte qu'il ne nous a que tr~s ra-
rement été possil)le: de profiter , du seul aspect po~3i tif que 
peut ~ nos yeux crvoir un remplissage du bassin par de l'eau 
fraîche. 
De sorte que nou~; ne cl:i '''po;3ons que d'une valeur pour l'année 
1973, qui permette de les vitesses de .. • .. .J... Qlffil.DU(l0I1 
d'E. coli in vitro et du groupe des coliformes in situ . 
ce cas précis (tableau IV), les valcu:t'S obtenues semblent 
identiques. 
V. Etude de la latence 
------------
Le probl~me théorique principal qu'il faut résoudre pour 
pouvoJ_r transposer les ré;~uJ_ tats obtenus in vi tr~ aux re-
lations existant r~ellemen~ in situ semble être la compré-
hension du rnécanism·:' :c;ous - jacent aux deux phases obssrvées 
Dans 
au cours d'une cjn€tique. Jusqu'à pr~scnt en effet, nous avons 
utilisé la v2leur + cso 
tique . 
Mais l es phénomèn es qui 1< '.l V'-·nt ::;e dérouler pend2cn t la 
latenc e~ (crois sancç:~ de r : actfrie~:; ' excrétion de substances. 
par le phytoplancton, d ~s truction partie lle du phyt oplancton, 
etc ... ) risquen t de transformer la mes ure réalis ée en une 
d ' -f· t t' 1· • t:" POT"P'rI~T d. t 1 t mesure et e· an i o10 .iqcc. __ 1-1!.:._.t: .•.• , on e 50 ne sero.it 
pas toujours comparable aux vitesses r6e l le s de disparition 
des E. coli in situ. 
C'est pourquo i quelques expériences ont été faites au labo-
ratoire, dan s le but de g laner quelques informations sur le 
mécanisme responsable de la période de latence : 
1. Nous avons déjà d écrit ( paragraphe I, figure 1) les expé-
riences de "réensemencement" d'eau stérilisée par de l'eau 
fraîche. Des résultats plus complets sont repris dans le 
tableau V. On peut considérer que, par c ette manipulation, 
on a dilué dans de l'eau stérile inactive les organismes 
(ou les substances ) responsables d e l'effet antibiotique. 
Suivant le modèle théorique qu e~ l'on retient pour expl iquer 
la cinétique de disparition des E. coli dans l'eau fraîche, 
le résultat obtenu ( allongement de la latence) peut per-
mettre de calculer grossi~rement un e vitess e de crois sance 
des organismes responsables, ou une vitesse d'excrétion 
des substances responsable s , par exemple. 
2. Addition de mati~res organiques 
L'addition de mati~res organiques ~ de l'eau fraîche, 
au temps z~ro de l a cin6ti1ue d'effet antibiotiqu e, ne 
rnodif i e pas 
de s E. coli 
fondamen talem2nt la cinitique de disparition 
r-1--~ ' ·•1 •. 11 , 1;J -""- -'--h-1,.-'° 1.,' J'I n"'..,.,~. ~.) \ ' · '.'~. ~) .- (:~ C -'· ' . (:; '. '• Ll L' .. •C ·~l U '• _ . ~ ;:;:...'.::'..:'.:~..:':!!:: o Ainsi 
donc , la chute des F . coli n'est pas supp~im~e , ni même 
re tardée , par cette addition : cc r~sultat s ~mb le suffisant 
rares drtns J. ' e -::.tl d.e rr:cr. 
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S'il en était ainsi, en effet, une addition importante 
de matières organiques devrait supprimer l'effet anti-
biotique en permettant la survie des E. coli, ou tout au 
moins en retarder la di sparition. 
Une autre méthode d'expérime ntation consiste à ajouter des 
matières organiques dans de l'eau de mer, puis de suivre 
au cours du temps l'évolution de la latence (et du t 50 ) en 
ensemençant successivement des aliquotes de cette eau avec 
E. coli. 
Chronologiquement, nous avons d'abord voulu savoir quelle 
fraction de la culture d'E. coli influençait le plus la 
latence (tableau VII); puis si la nature de la matière or-
ganique ajoutée jouait un rôle important (tableaux VIII et 
IX) enfin, si la concentration ajoutée modifiait le résultat 
obtenu (tableau X). 
On peut constater, ~ partir de ces résultats, que l'addition 
de mati~res organiques au temps zéro (donc en l'absence de 
E. coli) déclenche l'équivalent de la latence, de sorte que 
les latences ultérieurement observées sont de plus en plus 
courtes, mais gardent une valeur stable si l'on calcule 
("latence totale") le temps qui s'est réellement écoulé de-
puis l'addition des matières organiques. Le type de matières 
organiques ajoutées, ni leur concentration, ne semblent jouer 
un rôle particulier dans ce déclenchement de la latence. Ce 
n'est qu'aux tr~s fortes concentrations (voir tableau X, 
bouteille B) que les matières organiques permettent une crois-
sance des E. coli telle gue tout e ffet antibiotique y est mas-
qué. 
Cet effet des matières orgr:inJ.ques iJ.joutiffi se perd après quel-
ques jours (1 semaine environ ), ce qui correspond vraisem-
blablement à un rf:tour à la normale, après que toutes :1.es 
rnatiè rr,~:; ajnutécc: ai 1'"ènt étf 1-::einsomm6e~~ par les bactéries h~ -
térotroDhc:s. 
6. 
Tout en notant qu'il est également possible, mais moins 
vraisemblable, que des espèces phytoplanctoniques partie:t-

































Effet anti~iot~que au bass in de chas se (1973) 
---·---·· -------~~ --------------
C sl.U fY' · îch e 1 -· 2u :=; té-ci l e j "ê:u fraîche 
1 .2,t1:>ncc tr r 1 (1 ,,T iÈ>'P) 1 diluée dans 
,) i_J ..J ~ "~ ! l : .._ -- t è~ 2 1 ' eau 
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Tableau I. (suite) Effet antibiotique au bassin de chasse 
(1973) 
8 
date (1973) eau 
latence 
(h) 




















































3. 1~ 5 
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Les dates notées entre paranth~ses indiquent des expériences faites 
' 1 d ; ~ l' ;l / ; /d ( ; / 1 a a a te marqueE;, avec ue eau pre _ evee precc emment en gene1"'a , 
une ou deux semaines plus tôt). 
Tableau II. Variations de l'effet antibiotique au cours 
d'un cycle de 24 heures. Bassin de chasse, 29.05.1973 









1 : 1 
2 08 48 
12 
16 42 
20 36 i, I · 3.30 





I 4 l+ 
1 
moyenne 






09.10.1972 1 18° 1 22 2.45 
1 4° 1 200 4 
12 .02 .~---1-;:--1---4s ___ Î __ -;~-o--
300 1 2 6 1 3. 0 
1 040 100()175) 1 




Comoaraison entre la vitesse de disparition des 
bactéries coliformes in situ et des E. coli in vi tI'o 
Bassin de chasse, 23.05.1973 
r----~at~--·-r-- t50-- 1 
~ l------~-1-
1 0 1 1. 50 
i 36 1 1. 50 
___ __J_ ___________ _._~. 
Tableau V. Effet de la dilution d'eau fraîche dans de 
l'eau stérile sur les cinétiques de disparition 
d'E. coli. 
Pour chaque cinétique sont cités : latence/t 50 (en heures) 
G---- eau fraîche dans eau stérile (%) 
c1
973 ) 100 ~ r' 1 0.1 0.01 
08.01 63/2.30 1 7~/;~-- 96/3.30 oO oO 
(05.02) 25/2.15 1 55/5 85/4.30 120/2.45 
(19.02) 71/3. 153/2 
05.03 39/3.30 85/2.30 126/3 ~' 
14.03 50/2 117/2 
16.03 59/2.30 62/2 
21.03 66/1.30 81+ / ( 6) 
30.03 48/5 1 :;<'.) 
05.04 47/4.10 147/l+10 
10.04 63/(4) 1135/2.30 
11.04 55/3.30 67/3.10 
18.04 59/3 59/3 113/2 
03.05 23/5 55/3 8~/4 
10.05 0/4.10 50/3.30 (116/2.30) 
16.05 63/2.30 63/2 113/2.10 
23.05 36/1.50 80/3 1>150 
30.05 45/3 43/3.30 85/2.30 
06.06 28/2 45/2 83/(2) 
1 1+.06 22/5 152/2 l 107/5.10 
19.06 16/6.30 50/4 1 1 ~J3/(2) 
25.07 1 35/8 1(45/8) l (45/8) 
09.08 138.30/2.30 84/2 1 110/(1) 
20.08 42/3 161/2.45 1 1 88/3. 1+5 1 





























2 9 . 0 8 1 3 3 / 2 . 3 0 1 4 4 /Cl. 3 0 1 6 0' 3 1 ( 85/1. 3 0) 1 8 5 / 4 
05.09 37/2 58/3 1 9811.45 
25.09 121/2 j 62/3 ____ t10~.30 l _______ ___ 1 c,.;> 1 
Tableau VI. Effet de l'addition de mati~res organiques 




Milieu ajouté : milieu riche (glucose-pept_one) 
servant à la préculture des E. coli. 
aO.d iti on ( ml 1 latenc~I 
1 
tso èe milieu par 






0.01 61. 1 3.30 
1 
0.1 54 1 3 . 
1 73 ( 2 ) 
1 
11. 62 ( 5 ) 1 
1 
___ _L 1 1 
--1----------l 
TabJ.2au VII. Influence des matières organiques sur la latence. 




rien (témoin : eau fraîche non traitée) 
0.05 % d'une culture d'F.. coli stérilisée par autoclavage 
0.05 % du milieu d'une culture stérilisée par autoclavage, les cellules 
ayant été éliminées par centrifugation 
D 0.05 % du milieu d'une culture non traitée d'E. coli, les cellules ayant 
été éliminées par centrifugation. 
A partir de chacune de ces bouteilles, des aliquotes ont été ensemencées avec E. coli 
et une cinétique d'effet antibiotique mesurée aux temps suivants 
t
0
, t 1 (19 h 30 plus tard), t 2 (46 h 30 après t 0 ), t 3 (92 h 30), t 4 (7 joursl 
Les témoins stériles, réalisés aux temps t
0 
et t 4 , sont normaux et ne montrent pas de chute d'E. coli. 
r--- ----i-----1 1 ---
. . tem s 1 1 
1 l bOlète 1lle 1 p 1 j 1 
i--. -----------+~-o--+~_1_~9h30_, L t2~%h3~~~:_~2h30_, + t4 (170 h) 1 
: P. -:: .... 0 3.45 1 4 1 3 1
1 2.45 l 0 ,_, 
i LAte:-lce 5 3 1 8 2 1 80 -1 6 3 
1 -- 1 --+---
l 4.30 3.20 late nce 1 77 1 60 25 · 0 
lat ence ·totale 77 79.30 1 71.30 1 (92.30) 
t 50 1 3.50 1 3 1 4.15 1 4 
l atence 1 64 1 53 1 31 0 







r- ----- j ------,-------- --T ----------- r--
t50 l 4 1 3 3.15 ( 7.30) l 3 
latence 74 . 53 21 0 31 
-"" 
1 latence totale J H 1 72~ 67. 30 t ( 92. 30) 1 -
JB,C,D,latencemoyenne . l ~-1-55'"' j--;5,30--J 0 r-·29 ---, V.i 
1 LAT. totale moy. 1 71 74.30 J 72 J (92.30) 1 - J 









\ c t5o 
latence 
lat. totale 
Influence de matières organiques de différentes natures sur la latence. 
Au temps zéro (07.08.1973, 15 h), les additions suivantes ont été réalisées 









B : 0.05 % milieu de culture d'E. coli, non ensemencé (glucose-peptone) 
C : 0.05 % milieu d'une culture d'E. coli, les cellules ayant été 
éliminées par centrifugation 
~ 1 







t2 (48 h) \ t3 (72 h) 1 t4 (120 
--+------+ 















h) 1 t 5 (14 jours) 
3.45 
48 
4.45 1 4.30 5 
28 
76 





--8~---~-16_7 ___________ _ 
B,C : lat. moyenne 
lat. totale 
moyenne 
61 41.30 1 28 
61 1_65.50 L __ _ 9.30 1 1:~ __ 8_1.-30_L ___ .....__ ____ ~ 

















Au temps zéro (21.08.1973, 10 h), les additions suivantes ont été réalisées 
bouteille A : (témoin sans addition) 
B : 0.05 % de milieu de culture non ensemencé 
C : 0.05 % d'une solution à 30 % de glucose 
D : 0.05 % d'une solution à 10 % de peptone 































1. 45 3.15 1 2 
32 1 19 1 0 
32 44 (49) 
4 5 2.30 
55 27 0 
55 52 (49) 
t 50 1.30 2.10 2 
latence 45 1 16 j 0 
latence totale l 45 -t-- 41 -+ (49) 
latence moyenne 4 3. 30 I 19. 10 1 0 
lat. tot. moy. 43.30 1 44.10 (49) 
---+--1 -2 .-30 r-4 -r 
60 43 1 
6 1 5 1 
























Tableau X. Influence des matières organiques sur la latence 
Au temps zéro (30.08.1973, 15 h 30) ont été réalisées les additions suivantes 




5 % de milieu de culture non ensemencé (glucose - peptone) 
0.05 % idem 
0.01 % idem 
l ---- ---. - 1 to -- 1 f-- bouteille --l---~----~ l J_ ---- 1 3 r A trO 1 _, 0 
1 8 l . 
latence 
tso 
L :i tence 
latence totale 
c tt: (\ 
l ....,, ..._; 
1 l a ~ence 
l l a tence totale 
l f' + 









45 1 latence totale 1 
1 
C ,D : latence moyenne li 41. 30 
---------
t1 (23 h) 1 
1 




















1 L latence totale 41.30 1 44 1 ----==--l_ -----' ______ __l 
---' 








Comptages de bactéries hétérotrophes marines 
apr~s addition de mati~res organiques 
(voir tableaux VII ~ X) 
Nombre de bactéries (x 105 b./ml) 
prience 
1 
Boui~ilj __ t_0_J~~--L~ J_ t3 _ 
A 1 0.14 1 l 1 0.53 1 30.07.1973 
07.08.1973 












130.08.1973 A 1 
1 B 1 
1 c 1 L ____ n __ 1 
0.55 
2. 21 
1 1 1 2. 60 






















1 1.11 1 
1 > 1000 1 
1 1. 27 1 
1 1 
1 10. 3 1 



















Figure 1. Effet de la dilution d'eau fraîche dans de l' 
eau stérile sur la cinétique de disparition d'E. 
coli (expérience de "réensemencement" de 1 'e.au 
stérile par de l'eau fraîche). 
Courbe no 1 100 % eau fraîche 
no 2 10 o. 'o eau fraîche 
no 3 1 % eau fraîche 
no 4 O,l % eau fraîche 
no 5 0,01 % eau fraîche 
no 6 0 % eau fraîche 
(témoin eau stérile) 
Bassin de chasse d'Ostende, le 08.01.1973 
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-
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